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Le diable à la Renaissance
1 COMMENT et pourquoi, dans la principale tradition théologique occidentale, l’homme en
est-il venu à donner une existence personnelle au diable et aux démons, en projetant
hors de lui-même son expérience du mal ? Comment, en se séparant de Dieu, s’est-il
livré au grand Séparateur ? En quel sens faut-il comprendre que la Chute est chute dans
la division ? Ces questions ont orienté la première partie du séminaire, consacrée pour
l’essentiel – avec pour fil conducteur la formule de Jacques Le Goff, selon laquelle le
diable a été « la principale création du christianisme au cours de long Moyen Âge » – au
réexamen de textes des Pères de l’Église, au premier rang desquels Augustin et Thomas,
ainsi qu’à une petite enquête sur l’élaboration de la démonologie médiévale.
2 La Renaissance (qu’il  paraît nécessaire,  à cet égard comme à d’autres,  de distinguer
nettement du Moyen Âge) a apporté de profondes transformations. Les participants au
séminaire  les  ont  étudiées  d’abord  sur  quelques  textes,  du  Formicarius de  Johannes
Nider au Somnium de Kepler, en passant par les Cinq livres de l’imposture et tromperie des
diables de Johannes Weier (Jean Wier, 1563), Une attention particulière a été prêtée à ce
dernier ouvrage : non seulement il analyse la manière dont le diable produit des effets
illusoires, mais il sépare nettement magie et sorcellerie, relie étroitement la croyance
au diable  aux humeurs  du corps  et  à  la  faculté  imaginative  et  compare la  sorcière
abusée à un dormeur emporté hors de lui-même par des rêves. Parallèlement ont été
prises en compte l’extension et la diversification, au cours du XVe siècle, des pouvoirs
prêtés à Satan.
3 Au cours d’une troisième série de séances, l’attention s’est portée sur la question de
l’image religieuse en général (dont la triple fonction, aux yeux de ceux des hommes
d’Église  qui  la  défendaient,  était  de « rappeler »,  d’« émouvoir »,  d’« enseigner »),  et
plus particulièrement sur celle du diable, dont la transformation entre le XVe et le XVIe
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siècles  est  apparue  radicale.  L’examen  de  diverses  œuvres  picturales  a  permis  de
confirmer, en la nuançant, la thèse esquissée par Daniel Arasse : chez nombre d’artistes,
le  diable  prend un visage humain et  moins terrifiant,  à  mesure que s’intériorise  le
rapport à la faute. En d’autres termes, l’idée chemine selon laquelle le diabolique est
inhérent à l’humain.
4 En fin d’année a été entrepris un travail,  appelé à se poursuivre, sur la figure de la
sorcière et sur les procès en sorcellerie. Un premier contact a été pris avec des ouvrages
majeurs : le Malleus maleficarum de Sprenger et Institoris, le De lamiis d’Ulrich Molitor.
Mais aussi avec les artistes les plus concernés (Hans Baldung Grien, Dosso Dossi, Jacques
de Gheyn), ce qui a permis de souligner que l’imagination, arme du diable, est aussi
celle des artistes et des poètes.
5 Sur ces sujets, mais le plus souvent sur d’autres, j’ai présenté des exposés ou tenu des
conférences à la Cité de la musique, à l’École supérieure de commerce de Paris, aux
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